
CHANOINESSES DES CINQ PLAIES 

SOEURS DU SAUVEUR 

 

A l’origine de l’Institut des Chanoinesses des Cinq Plaies (dites aujourd’hui Soeurs du Sauveur depuis 

1967), on rencontre le saint Curé d’Ars qui en fut l’inspirateur. 

Sous on influence, l’abbé Colomb de Gast et Mlle Octavie Delaunay, de Lyon, (France) fondèrent 

l’association des Cœurs Dévoués pour honorer les cinq plaies de Jésus.  Des associés qui s’étaient 

regroupées pour mener une vie de recueillement plus intense se transformèrent en communauté 

religieuse qui s’appela ‘Chanoinesses Régulières des Cinq Plaies du Sauveur’. 

En France, les sœurs s’étaient livrées surtout à la vie contemplative mais prenaient soin également 

d’orphelines et dames âgées.  Au Canada ou elles arrivèrent en 1895 ; elles adoptèrent la vie active sans 

négliger toutefois l’oraison, la prière liturgique et les études bibliques qui les avaient marquées à Lyon. 

Notons qu’elles furent la première communauté d’origine française à s’établir au Manitoba.  Elles se 

livrèrent à l’enseignement dans les écoles publiques et privées ; à l’enseignement de la religion (catéchèse, 

cours biblique) ; à la pastorale sous diverses formes ; au service hospitalier ; au soin des personnes âgées ; 

au service d’institution scolaires et religieuses ; au service missionnaire ; comme animatrices de groupe 

de prière et au service d’accompagnement des personnes. 

C’est en fait, Notre-Dame-de-Lourdes qui fut le berceau de leur apostolat, lequel s’étendit bientôt à toute 

‘la région de la montagne’.  Saint-Boniface au centre du Manitoba devint un champ d’apostolat important.  

Les provinces voisines, dont la Saskatchewan et le Québec profitèrent aussi de leurs services 

inappréciables.  Les sœurs imbues d’esprit missionnaire se dirigèrent ensuite vers le Brésil et Haïti. 

Cet éventail de leur action répondait à leur mission des Sœurs du Sauveur, mission d’éveiller et d’éduquer 

la foi en Jésus Sauveur. 

Aujourd’hui, elles continuent de porter dans leur cœur et dans leurs prières le bonheur, le bien-être de 

leurs frères et sœurs. 

 


